Parlez-vous le Web des jeunes ?
Si vous vous sentez perdu devant un texto de votre enfant, faute de comprendre ce qu'il veut dire par « wsh » ou « yolo », vous êtes loin d'être seul dans ce cas.
Lire une conversation entre deux ados sur un réseau social, c'est un peu comme regarder une chaîne cryptée sans décodeur. Les parents ont beau essayer de rester cool et de garder l'esprit jeune, un épais brouillard d'incompréhension les empêche de bien capter. Une étude*, publiée aujourd'hui par Club Penguin, le réseau social de divertissement pour enfants de Disney, et réalisée par le cabinet d'études l'Institut des mamans à l'occasion de la Journée européenne pour un Internet plus sûr, révèle que ce n'est pas seulement le langage numérique des ados mais aussi celui des enfants de 9 à 12 ans que les plus grands ont bien du mal à déchiffrer.
Parents paumes
Ce n'est pas du chinois, mais cela y ressemble puisque 72 % des parents reconnaissent comprendre moins de la moitié des mots utilisés couramment par leurs enfants sur le Web, via les réseaux sociaux ou par téléphones mobiles interposés. Plus inquiétant, moins d'un mot négatif sur cinq est correctement perçu par les adultes, alors que leur progéniture est désormais accro aux outils numériques, 91 % des 6-8 ans et la quasi-totalité des 9-12 ans (99,6 %) ayant une activité sur Internet. Heureusement, 98 % des parents discutent avec leur enfant de ce qu'il fait sur Internet et 7 sur 10 contrôlent systématiquement leur activité en ligne.
Quèsaco ?
Ce langage bien à eux est un savant mélange d'abréviations, de smileys et d'expressions glanées dans la cour de récréation. Neuf pour cent seulement des parents savent par exemple que « chiller » signifie « prendre du bon temps » ou que gb » veut dire « gros Bill », terme péjoratif pour désigner quelqu'un de trop arrogant. Les raccourcis et abréviations sont légion dans les messages échangés sur Facebook et consorts. Le désormais classique « wesh » s'écrit « wsh », « tfk » sert à demander rapidement « tu fais quoi ? » « mdr » se traduit en « mort de rire » et « yolo » est le « carpe diem » moderne, « you only live once » en anglais ou « on ne vit qu'une seule fois » en français.
Le registre de l'insulte est tout aussi fleuri que bref, le très employé « fdp » (« fils de ... ») n'étant compris que par 27 % des parents, ou encore le verbe « bitcher » (dire du mal de quelqu'un) par 31 % des parents.
Pas de panique
Ne pas comprendre un mot de ce dialecte en constante évolution n'a rien de dramatique. Une bonne dose de vigilance agrémentée de beaucoup de dialogue suffisent souvent à désamorcer les risques. « La solution du logiciel de contrôle parental n'est pas suffisante, conseille Sophie Penvern-Cortes, directrice des études de l'Institut des mamans. Il est impératif de créer une relation de confiance avec les plus jeunes, sans les espionner. Il faut leur faire comprendre, surtout entre 9 et 12 ans, leur résponsabilité à employer des mots et des termes qui peuvent paraître choquants pour d'autres, dans la vraie vie comme sur les plates-formes   virtuelles. On n'insulte pas quelqu'un dans la rue, on ne le fait pas non plus sur un réseau social.
AYMERIC REM (Aujourd’hui en France 11 février 2014)
* Enquête en ligne réalisée par l'Institut des mamans pour Club Penguin auprès d'un échantillon représentatif de 500 parents d'enfants âgés de 6 à 12 ans du 18 au 26 décembre 2013.
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Est-ce que Vous arnvez a hre ces SMS echanges pardes ados ?

Pierre Locatelli
49 ans,
Saint-Dié-des-Vosges (88)

« Oul, en partie. Ma mére
m’a clashé c’est facile, ce
sont des rébus finalement.
Mais pour Omg, je n'ai
aucune idée. Je demande a
mes enfants ce que ¢a veut
dire, et, aprés m’avoir
traité de ringard, ils
m’expliquent. Mon fils de
12 ans commence & écrire
comme ¢a et ne parlons
pas de sa sceur de 14 ans !
Pour les vulgarités, il n'y a
pas encore de code donc
on comprend et on peut
intervenir si ca dégénere. »

Catherine Laurent
43 ans, chargée d'études
Orleans (45)

« Non, pas vraiment.

Epic, ca veut dire
Etablissement public a
caractére industriel et
commercial ? C'est génant
car il faut s’y reprendre &
trois fois pour lire. Cette
facon de communiquer, Ga
m’inquiéte un peu. Li ot
je travaille, énormément
de jeunes font des fautes.
Ma fille de 10 ans n’a pas
de portable et pourtant elle
commence déja a écrire
par abréviation comme
'MDR pour mort de rire.»

Marie Adam
49 ans, enseignante
Bry-sur-Mame (94)

« Non, j"al du mal.

Ma besta, je sais que c’est
ma meilleure amie. Cette
fagon d’écrire me géne car
je ne peux pas comprendre
les SMS sur le portable de
ma fille de 13 ans. Du
coup, je ne peux pas
contrdler que tout va bien.
Dans ce cas-13, je demande
la signification & son frére
de 17 ans. Leur pére et moi,
on les oblige & nous écrire
correctement francais. Dés
qu'ils font une faute, on
leur fait la remarque. »

carole Rat
47 ans, responsable qualité
Boos (76)

« Oul, mals pas tout.

Fdp, ¢a pourrait étre fond
de poche... OMG, je ne
veux méme pas imaginer
ce que ¢a peut vouloir
dire... Ca ne me dérange
pas, de toute fagon, je ne
regois pas de SMS de ce
type-la de ma fille de

17 ans qui n’écrit comme
¢a qu
elle ne se le permet pas.
Par contre, ¢a m’intéresse
de savolr ce que ¢a veut
dire, 1l ne faut pas mourir
idiot I »

' ses amis. Avec moi,
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Roland Bourgade
4T ans, égoutier
Les Mureaux (78)

« Non, je n"y comprends ‘
rien. Je sais juste que MDR l
c’est mort de rire. Mes
enfants ont entre 13 et |
22 ans, ils parlent comme |
¢a, mais pas de facon aussi |
extréme. Ga fait évoluer la
langue francaise, dans 1
vingt, trente ans, on ]
n’écrira plus de la méme
maniére. Ce n'est pas
forcément un mal. Il y a
plein de mots qui ont
changé au fil du temps,
méme si maintenant, ¢ca
évolue trés vite. »




